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RESUMÉ 

Le contrda des popidaiions de Simulium damnosum dans le bassin des I-oltn est ~~ctuellemenf réalisé à l’aide 
d’épandages hebdomndnires d’un insecticide organophosphoré : l’Abute 200 CE. Malgré une sélectivité cerfaine 
de ce produit vis-à-vis du vecteur de l~Onchocercose, les groupes d’insectes non cibles des milieux aqutltiques traités 
subissent un certain impact du produit utilisé, impact que nous avons cherché à mettre en ividence de manière 
exp&imentale ou à l’aide d’observations suivies et régulières des milieux traités. 

Quelle que soit lu concentralion employée, l’épandage d’rlbate dans un cours d’euu an fraîne un décrochement des 
orgunismes en place qui induit une très forte augmentation des valeurs de’ l’indice de dérive. Celte augmentaiion suit 
foujours de trPs prEs le passage de la vague insecticide, témoignnnf d’une réaction estrt+nement rapide de la faune 
d’Invertébrés. L’effet du toxique s’aiténue ensuite rapidement et devient négligeable trpri’s 21 heures. Tous les groupes 
présentent une cinétique de décrochemeni de ce type avec cependant des variutions en fonction de leur sensibilité 
intrinsèque. Parmi les plus sensibles, il faut signaler les Éplknèroptères Buetidae et Cnenidne, les Trichoptères du 
genre Macronema et les Chironomides d’une manière gént?rale. Il est très imporiunl de nofer que 1~s iruitements iso& 
sur un milieu vierge sont le plus souvent trés toxiques et peuvent entraîner, selon In conceiitrnfioii employée, une 
mortalité des Invesi4br& de 50 O/i et plus. Par contre, quand les traitements sont rt!ptW régulièrement, après une 
première série ajyunt des effets toxiques importants, les suivants n’induisent à chuque fois qu’un fuible décrochement. 
Ce fait explique que, alwès maintennnf deux minées de traifements à l’,Lbute, In faww tl’lnvertébrés des riviPres ouest 
africaines soit toujours abondante. 

Population conirol of Simulium damnosum ii1 the Volfn basin is presrntly done by weekly sprays of =Ibate 
200 CE, an orgunophosphorus insecficide. In spite of the relative selectilfi.ly, of Abute against the larvae of bluckflies, 
the non-turget organisms living in the aquatic biota are affected bly the toxwlty of bhe product. By using experimental 
mefhods and also affer regulnr observafions carried out on treclted trnd untrrnfed riwrs, me try to point out the toxicify 
rute of Abate against the aquatic invertebrate fnu~la. 

Ait a11 the concentrations testad in the rivers, Abate treafments induce drtnchment of irwertebrutes from fheir 
substrates, especially insect larvae, and un increase of the drift rate. This incrense alrvnys appears very soon after the 
passpge vf fhe insecticide wave, giving evidence of a rapid response of the orgcmisms to the chemical. -4.fter this very 
serultlve effeet, the drift raie decreases rapidly and rises 10 its normal level 24 heurs later. 

The general defachment kinefic is similar for cdl fhe iwerfehrate groups but some differences occur in relation 
fo the specificity of the animais concerned. Ephemeropferu: Baetidne and Cnenitlne, Chironomitls in genaral and 
Trichoptera of thi genus Macronema ave sorne of the more sensitive tcr.rn. 

It is very importunf to point out that isolated ireatments done on virgin biotns often bave a very drastic effect 
rmd corrld involvr a morfality of 50 y0 and more ai normal concentrafions used for Sirnuliurn control. On the other 
hnnd, if trentmenis (IN~ regulnrly done in a river, affer a first series of drasfic effects, the follou&lg ones each time 
induce a relative small detachment of organisms. This is cerfainly the reuson rvhy the invertebrate fauna is alrvays 
present in tha freafed rivers ut u quite satisfactory level, even after tuw years of frclitments. 
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Ckpemlant, I’insrctifGde employé n’ayant pas 
urw act-ion spécifique, il peut. dPtruire une part.ir 
tltk la faune non-cible et. par IA méme entraîner un 
clé&cIuilibre des écoqstbmee lotiyuea. Si fv2rtilines 

rsp13w de l’ent-omofaune ayuatique et- de l’ichtyo- 
faune sont touchks par effet toxique direct, dr 
l’inswi icide, d’aut.res eslkes pri?dat.rices risquent 
de voir leurs densités diminuer par raréfaction 
de certains maillons de la chaine trophique. 

A-\IJTk IIlaiIlt.enant. me arde et- demie d’é~JaIidages 

aériens, :iuwn effet toxique catast.rophiyue n’a 86 
observt; sur la faune clrs riviiws traitées en .Africlue 
de l’(.hlest.. Toutefois des effets ponct-uels et. l»calis@s 
dans le t nnps pwvent Pkre mis en 6videnc.e A la suik 
dr f’h:+l.pe f$JaIIda$y. Le rrrul n’esl. pas erwore 
sLltYklrlt IJOLIT que nous soyons certains que ces 
effets ne se cumulerontS pas de fagon telle C:~LI’U~ 
d~s6quilibre du milieu s’ensuivrait). Il existe cepen- 
dant, iICt urllemeni. un certain traumatisme pwmanent 
des invertébrés des rivifkes iraitées qui se traduit 
par un t,ilUX dr Grive journalier supérieur en moyenne 
R celui rencontré dilIlS les c.ours d’eau non traités. 

Dans le cadre du Programmé régional de lutte 
contre l’(.)nc.hnçrrclose dans le bassin de la Volta, 
un programme de surveillancr du milieu acpat,iquf: 

;i été mis en p1ac.e sous l’bgide de l’O.M.S., afin de 
pr@\-enir toute action drastique des traitements 
inwrticicles sur 1’enviroIinement. C’est dans cette 
O~Jt.iCpe et. HVPC 1’ilidP (l’un financement de l’C).M.S. 
C.ILW nous ~T‘OIIS ét.udié le niveau de toxicit.6, A 
rcuwt. et moyrn terme. de 1’Xbat.e. 

1. MÉTHODES ET TECHNIc)UES IITILISÉES 

1.1. Récolte de la faune dérivante 

Elle est. réaISe selon une méthode désormais 
classique ~ELc.IIAH~-LÉ\~Ê(~~E, 1975), basbe sur 
l’ut-ilisat.ion d’un jeu de 3 filets & mailles fines. 

l’liiC65 clans les zones de courant. fort.. Ces filet3 
travaillfwt. Iwndant~ un krnps détermink selon le 

1Jllt. rf~f~hrrh~, LeIIip CILIe nous spfkifierons pnur 
chaque espGnient.at ion effwtuée. Xprk awir t,rib 
les organismes rtkoltés, un indice de diki\-e moyen 

( ID) rd cYllcLllc~, qui représente le nombre moyen 

fhéoriqur d’organismes dkrivank c*heque seconde 

dans un iIif+.-e cwbe cl’f:ai.I de la rivière Pkidiée. 
Dans les tIX\~~lllX de surveillance du programme 

de lutte wntre S. d~~~w~zz13~, la dérive de jour est. 
t,oujours r&olt.be une heure et. demie avant. le couc.her 
du soleil rt. les filets t.ravaillrnt durant. 30 mimAes. 

1.2. Emploi de gouttières 

Nous ne nous ttendrons pas sur cette méthode 
dkja d6crit.e par ailleurs ( DEJ~IIX, 19%; h3.JOLIX- 

TROURAT, 1976j. La technique consiste SI prklever 
dans un cours d’eau une certaine quarAt. de substrat 
présent. et. k le transplanter, avec la faune cIu’i1 
C>ontient., dans une gout,t.ikre semi-immergée, pli3Cée 
dans la rri+rne rivicre. On fait. passw une concentra- 
tion déterminée d’irrsecl.icide pendant, un temps 
donné. Les organismes at-teints dérivent, dans la 
gouttitre et sont. recueillis au moyen d’un filet. B 
mailles fines B l’estrémitk a\ ale, . Gelon une &ronologie 
préétablie. 

Afin de mieux cerner les effet.s A court terme 
de I’Xbate, nous nous sommes placés dans diffërentes 
conditions (épanclages mkaniques asriens, manuels 
sur le terrain, esp&ini&,aux en goutkitres) et. 
avons utilise, des c,oncentrations différentes. Par 
ailleurs, nous avons comparé les ef’fek de différentes 
formulat.ions d’-Sbat.e (Procida et. Xmerican cyana- 
rnid), sur la faune non-cible. 

Les st.at.ions oii ont été effec.tuées les olwrvations 
ou les expc‘rirni,nt.Rt.ioris sont loralisbes sur la figure 1. 

2.1. Effets toxiques à court terme d’un épandage 
par hélicoptère, dans les conditions générales du 
programme O.M.S. (1) observations à T( Niaka )) 
sur le Bandama 

L’épandage étudie ttait le 400 effectué clans 

cet,t,e stat.ion depuis le début. des t;rait:ement.s herlo- 
madaires es6cutks dans le cadre du programme 
0.C.P. (2) ; la c-fuant.it.6 d’Abate déversée (10 litres), 
devrait permettre d’obtenir une concentration de 
0,05 ppm pour une tlurée de passage d’environ 
10 minutes. LI* dbversement. de l’insecticide a eu 
lieu à 11. h 55. 

I.TII cycle naturel dc-, dPrive a ét,f: établi selon la 
mét.hode (~lassiclue (rkolt.es périodiques de 3 minut.es) 
durant. les 24 lbeures prtkkdant l’kpandage puis 
pendant, les 24 hwrrs suivant. l’épandage. Les rt’sul- 
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tats sont exprimés en indice de dbrke et reportés 
dans le tableau 1. 

Ils sont par ailleurs schkuatisés sur les figures 2 
et. 3. Il apparait. de facon nette, une augnentat.ion 
de l’indice de derive aprés épandage. Durant. la 
période diurne, de 13 à 18 h., la valeur moyenne 
calculée de ID est, de 1,46 alors que pendant la 
rnème période, après epandage, elle atteint 230 
soit. un facteur d’augrnentat.ion de 1,58. Durant, la 
période nocturne, les valeurs moyennes des indices 
de dérive sont. de 7,17 avant. épandage et. de 10,88 

aprk, soit. un coefficient d’accroissement de 1,s. 
Enfin, durant la ulatinke du lendemain de l’épandage, 
nous avons uu coefficient. d’accroissement de l’indice 
de dérive de l,t,l, les indic.es moyens d’avant et 
aprk epandage ét,ant. de 3,O et. 4,li. L’action de l’insec- 
t.ic.ide se traduit donc par une augrnent,at.ion non 
négligeable et. relati\-ernent constante de la quantit,é 
totale d’organismes dérivants. Ce phénomène est 
particulitremrnt. net pour les groupes les plus 
ahonc1ant.s : l$hérnPres Raetidae et Caenidae, 
Chironornides (fig. 3). 
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Bien que l’augmentation du déwochement des 
organismes par action du traitement soit. nette, 
nous verrons par la suite qu’elle est moins importante 
que celle observbe aprts épandage d’insecticide 
sur un gîte d’une rivitre non traitée réguliérement. 

Tout se passe comme si la faune présente dans les 
rivières régulièrement, traitées avait subi une certaine 
sélection ou bien présentait une tolérance plus grande 
au toxique que celle des riviéres non traitées. 

2.2. Effets toxiques à court terme d’un épandage 
expérimental fait au vide vite, à la concentration 
W mm. 

L’spandage a Até réillisé sur la Léraba apr&s 
une @iode de deux mois cl’arrkt- des traitements 
réguliers à l’hbate. La population simulidienne 
Sait, alors telle que tous les supports immergés 
dtaient littéralemrnt. couverts de larves et. de nyk 

TABLEAU 2 
Variation des indices de dfirive de quclyues groupes d’insectes aquatiques lors d’un bpandage 

expériment.al d’Abate 200 Procidil à la concentration 0,l ppm. 

Avant Ppandage 

TEMPS 15 h 1s 11 Oc(0 h 22 11 30 1 h 1 11 G Il Y h 

Éph8mbw. . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,01 0,11 0,77 0,4 0,11 O,?l i),13 Il,15 
Chironomides N.. . . . . . . . . . CI,% Cl,86 1.01 - - - 0,l - 
Chironomides L. . . . . . . . . . . . . 0,31 0,31 1,‘M 0,97 o,‘tï $26 0.06 Cl,06 
Trichoptères. . . . . . . . . . . CI.02 - 0,33 0,22 0,OY 0,08 - o,o‘i 
Simulies. . . . . . . . . . . . 0,86 0,53 2,77 3.M -1.08 2,66 1.66 cl,77 

Aprks hpandage 

Ti?MI% 9 11 15 9 11 15 11 11 

--- 

Éphbnéres. ..................... o,‘M 5,4R 7,35 
Chironomides N .................. - 0,-M 1,76 
Chironomides L .................. 0,225 2,53 9,62 
Trirhoptkres ..................... - 0,04 242 
Simulies. ........................ 1,244 1 Cl,02 23,ll 

phes. Nous n’avons pris en c,onsidération, dans c.ette 
étude, que les taxons numériquement ahondarks 
dans la dérive natvrelle, ô. savoir les TrichoptPres, 
les Simulies, les Ephkm&res et les Chironomides. 
Les résu1tat.s sont. consignés dans le tableau 2 et 
sc.hématisés sur la figure 4. 

Une augmentation spectaculaire de l’indice de 
dérive a lieu une demi-heure aprés l’épandage 
de l’insecticide qui eut lieu A El heures. L’indic.e 
total de dérive atteint alors la valeur de 44,25 & 
11 heures alors qu’il n’était que de ($32 5 sa valeur 
maximum durant la nuit précédant l’épandage 
et de 1,02 juste avant l’épandage, soit respecki- 
vement. 7 et, 43 fois plus! L’açrophase de dérive se 
siî..ue entre 1 h 30 et. deux heures après l’épandage 
pour les Simulies, les Chironomides et les Éphémkres, 
les Trichoptères présentant, un décrochement. plus 
tardif avec deux masimums. La valeur de l’indice 

11 11 30 

17,u 
1,44 

19,37 
466 

22,73 

12 11 15 h 18 Il 
--- 

9,l 1 1,GX 1,31 0.48 
1,(12 Cl,% o,ï2 il,64 
9,8 1,37 2.1 1 0.28 
6,26 2,31 3,?6 0.53 

IX,66 G,?A cl,15 ('417 

2,02. 
0,68 
2,8 
3,51 
1,.X) 

de dérive redewend ensuite progressivement à un 
taux voisin de la normale. 

Il est S+ noter que le taux de dérive noc,turne est 
plus important lors de la nuit suivant l’épandage 
que la nuit le précédent. Ckci est, dù au fait que de 
nombreux organismes se trouvent, affaiblis par 
l’insectic,ide et présentent di:s lors une rt;sist.ance 
moins grande aux courants affrontés lors de leurs 
déplacek~enk trophiques nocturnes. 

2.3. Expérimentation en gouttière de la toxicité à 
court terme de l’bbate 

Afin de pouvoir quarkifier de rnanikre plus précise 
la t.oxic.ité de 1’Abate A court, terme, nous avons 
réalisé une Aie d’expt;rienws in sitzr en ut,ilisant 
le systPme des gouttikw. 

Cah. O.R.S.T.O.AI., SE~. Hydrobiol., vol. SI, no 3, 1977: 217-220. 
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24 
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10 

6 

6 

- Chirono midae 

Trois concent-rations différentes ont étt; test.ses : 
0,025 FJPKll, 0.05 ppm et. (Y),1 ppm avec un t,emps 
de Ijassage de l’insect.ieide de 10 minutes, les deux 
prrmikw dans la MaraouP, rivière jamais traitée, 
la troisibme dans le Handama, au radier de Niakara- 
manfdougou, riviPre subissant. un t.rnitement hebdo- 
madairr régulier d’iibate depuis prés d’un an. 

les valeurs extrémes 0,24 et. 1,60 avec une moyenne 
de 0,82. Le t.ot.al des organismes ayant. dérivé 
pendant, c.ette mi’rne période a ét.6 de 270, pour une 
faune total expérimentée de 8 316 organismes, ce qui 
représente une derive naturelle de $25 ?(, de la faune 
présente. 

Dans c~haqw cas. l’appareil rec.evant. l’insecticide 
@tait cltruhlé tl'u11 appareil tkmoin indemne de tout, 
trsiternent., qui permettait une estimation préc~ise 

des intlicrs de clbriw naturelle. 

a) EXP~RIXENTATION EN RIVIÈRE NON TRAITÉE 

(ï%R.\OLlÉ), 4 LA CONCENTRATION 0,025 PPM DURANT 

10 MINUTES 

Dans le tableau :3 sont. consignés les résu1t.at.s 
obtenus dans la goutt.i&re ayant, resu l’insecticide. 
Il apparait; immédiatement. que tous les groupes 
ne sont pas twchés de la m0me manikre et, que 
Cert>ains d’entre RUX sont. particulikrement. sensibles. 
Ce sont., ent,re autres, les Éphknères Baetidae, 
les Trichoptkres Hydropsychidae du genre Macro- 
mma, les Odonates Agrionidae et. les Chironomides 
de la t.ribu des Chironomini. 

Dano la goutt-iPre tkmoin, au cours des 24 heures Les indices de dérive ont varié durant 2-L heures 
d’ohsrrvation. les indices de derive ont. varié entre entre les valeurs extrhnes 2,6 et 233,9 avec une 

. 
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TABLEAU 3 TABLEAU 1 

Variation des indices de derive des organismes aquatiques 
lors d’un epandage en gonttiere d’Abate 200 Procidn aux 

Variation des indices de derive des organismes aquatiques 
lors d’nn épandage en gouttiem d’Abate 200 Procida a la 

concentration 0,05 ppm. concentrations 0,025 ppm et. 100 ppm 

TAXCIIY~ 
I I I= 

Baetidae . . . . . . 1.578 1.263 
Cacnidae...... 34 1: 
Leptophtebii- 

dae.. . . 10 C 
Ephemeridar 3 I 
Hcptageniidae . 0 (. 
Tricoryt.hidae. . 0 f 
Chezzmafopsyche 

SP.......... 419 1.474 
Alacronema sp.. 203 95 
Orthotrichitr sp . 84 31 
Sericostomati- 

dacT19.... 3 C 
Seric.ost.omati- 

daeT22.... 3 I C 
Philopotamidae. 0 21 
Chironomini . . 37 0 
Tanytarsini.. . . 13 0 
Tanypodinar 16 75 
Orthocladiinae. 24 335 
Rhagionidae.. . 2 e 
Ccratopogoni- 

dae.. . . . . . 1 (J 
Simuliidar.. . . 0 1?7 
S. damnosum . . 22 C 
Plecoptères. . . 0 1 
Agrionidar . 44 3 
Libellulidae.. . 67 114 
Pyralidar.. . . 6 1 
Elmidae. . . . . 20 10 
Sysiridae. . . 1 0 
Hydracariens. 0 3 
Batrariens.. . 4 2 
Ancylidar.. . 0 1 
Czeopcztra sp . 0 0 

TOTAUX.. . 2.891 3.5211 

l 109 
l 0 
l 1 
1 6 

= expéri 
p& men- 
100 tèe 
Jpm 
-- 

1X6 3.32E 
2.29 27e 

109 11: 
0 f 
1 1 
3 f 

3.240 
t 183 

214 

l 3 

1 2x 
21 

l 31 
I ova 
r 101 
1 678 
I 97 

.766 3.659 
86 386 

183 29E 

3 e 

28 31 
0 21 

41 7P 
28 41 
24 117 

343 702 
89 99 

1 0 0 1 
128 1 129 

l 0 0 22 
7 6 7 

I 3 0 47 
133 19 200 
25 21 31 

1 922 912 942 
1 0 0 1 

6 3 6 
z 0 6 
1 0 1 

1 3 3 3 

17.672 .084 10.566 

yI tué 

,025 100 
‘pm PP~ 

56,‘l 87,Y 
12,3 5,4 

8,4 0 
00 0 
0 0 
0 100 

11,5 4.5,s 
se,0 53,G 
28,2 14,5 

50,o 0 

9,i 
0 

47,s 
31,5 
13,i 
3,-l 
2,C 

00 
0 

00 

03.6 
33,5 
19,4 
%1 

00 
0 

66,7 
0 
0 

27,‘l 

0 
100,o 

0 
0 

76,Z 
40,4 
a,2 

Cl 
OD,Z 

0 
104,3 
100 
x5,7 
16.0 

171 
0 

50 
100 
100 

0 

46,8 

valeur moyenne de 21,A4 soit 26 fois supérieure 
à celle du témoin. 

La courbe représentant l’évolution des indices de 
dérive sur 24 heures est, de type c.lassique (fig. 5), 
prlseutant un masimum extrèmement marqué 
dans l’heure suivant 1’éImndage puis une diminution 
r&ulii?re (Iui aboutit- au bout de 24 heures à une 
situation peu différente de la normale. 

1 

, 

I 

l 

i 
, 

1 

, 

l 

c 

1 

1 

1 

i 

1 

1 

( 

TAXONS 

Faune Faune 
rési- Panne 

OX, de dérivke duellr tota1n 
0.05 non experi- morta- 

lité ppm derivée mentee 

---- 

Baetidae. ........... l.Ec%l 1 .OOP 2.889 05 1 
Caenidae. ........... 59 1.022 1.081 $5 
Tricorythidae. ...... % 0 2 100 
Leptophlcbiidae. .... 10 50 60 16,7 
Ephcmeridae. ....... 3 4s 51 5,9 
Cheumafopsyche sp. .. 334 2.341 l.675 123 
Mocronenza sp. ...... 177 287 464 .3x,1 
Chfhofrichia sp. ...... 95 176 271 .36,1 
Dipseudopsis sp ...... 1 0 1 100 
Sericosfomatidae 

T19 ............. 3 0 3 100 
Wamoceratidac ..... 1 0 1 100 
Philopotamidae ...... 4 13 17 23,5 
Sericostomatidae 

T22 ............. 20 1 21 93,2 
Chironomini. ........ 110 1-58 569 19,4 
Tanytarsini. ........ 16 308 324 4,9 
Orthocladiinae ...... üO 568 628 9,B 
ranypodinae. ....... -if.) 24 64 Cj?, rj 
Rhagionidae ........ 2 39 31 4.9 
S. dumnn.szzm ........ 15 5 20 ï5,u 
?knuliidar. ......... 0 62 6’2 0 
Qrionidae .......... 11X 12 130 BO,8 
Libellnlidae. ........ 1 0 1 100 
Pyralidae. .......... 1 103 104 1,o 
Elmidae. ........... 16 333 349 45 
Yeoperlcz spio ....... 2 21 26 7.7 
Poissons ............ 2 0 2 100 
Hydracariens ........ ? 0 2 100 
kncylidae. .......... 1 2 3 33,3 
Iligochètes ......... (1 12 12 0 

TOTAWC ...... 2.976 6.896 9.872 a30,15 

La faune totale exptkinrentée ét.ait de 10.566 
individus et la quantit,é ayant. dérivé en 24 heures, 
de 2 894 organismes ; ceci correspond à un décro- 
c.hement de l’ordre de 27,-l C;h de la faune testée. 
Si l’on retranche de cette valeur celle du décroche- 
ment naturel observée dans le témoin, nous obtenons 
un décrochement net, par effet. de I’insec.tic.ide égal à 
environ 24 y: de la faune presente. 

b) EXPÉRILIENTATION EN RIVIÈRE NON TRAITÉE 

(MARAOUÉ), b L-\ CONCENTRATION (:),(:)5 PPàI DURANT 

10 RIINUTES 

Les résultats obtenus pour la gouttière témoin 
sont les suivants : 

Cah. C.U.S.T.O.AI., st?. H!ydrobi«l., vol. A-I, 71" 3, 1977: 217-1>50. 
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- 0,025ppm 
-. -.- 0,ot-i ppm 
------ O,lppm 

to t+r” t+9 1+3- t+lP t+d 

Fig. 5. - Tosicitt de 1’Xhte ‘&)Il CE Procida. Exp~knrntation PII go11l tiPrc. 

Nort~brr d’individus axpérirnent.es. . . . 8 216 
Nombre d’individus d~crochi;s. . . . . . 35 1 c 
F)c.mrcentaqr de rlécrocl~eruent . . . . , . . . 
Valeurs est-r+mes de l’indice de derive. 

1,X3 % 
0,120 - 1,51 

VillPllr moyenne de l’indice de dérive. . 0,55 

r)arls lé tableau 4 sont- consignés les resultats 
obtenus dans la gouttitre ayant. regu l’insect.icide. 
Une faune intale de 9 872 individus a et6 t,estee. 
Au mL1r.z; des 24 heurrs d'expérience 2 976 organi~rnf:s 

deri\-Awlt., soit 30.15 (‘o de la faune préscni-e. 

- groupes 
Lp” 

qui apparaissenl les plus sensibles 
ourc.ent.ages en italique dans le tableau), peuvent 

ètre consideres comme identiques a ceux de l’expéri- 
mentation précédente malgré cependant. quelques 
pet,ites differences comme par exemple une moindre 
sensibilité des Chironomini et au contraire un plus 
fort decrochement des Tanypodinae. 

La çourbe de l’bvolution des indices de derive sur 
34 heures est. trac.& sur la figure 5. Son aspect 
genéral est. le mérne que celui de la courbe corres- 
pondant A la concentrat-ion 0,025 avec toutefois 
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u11 maximum beaucoup pIus marqué dans Ia premiére 
heure suivant l’kpandage et au contraire un niveau 
inférieur aprts une heure et jusqu’A la fin de l’expé- 
rience. 

INVERTÉBRÉS AQUATIQUES 225 

TABLEAU 5 

Variation des indices dos invertkbrés aquatiqurs lors d’un 
épandage en gouttiPre de I’Abate 2.00 Prociùn aux concen- 

trat.ions 0,l ppm et ICI0 ppm. 
Les valeurs extrémes de variation de l’indice de 

dkrive durant. 24 heures ont. été de 1,6 et 312 avec 
une moyenne de 20,5. 

A nouveau, si l'on t.ient, compte du pourcentage 
de dérive naturelle estime gràc.e au témoin (4,33 (:h 
de la faune en place), nous obt,enons un décroche- 
ment, net. par efl’et. du toxique, de l’ordre de 2fi :4,, 
soit, seulement. légikement. supkieur à celui obtenu 
par action de la concentration 0,025 ppm. 

Faune 
totale 

dkk!e 
0: tué 

TAXONS - 

Faune 
rkiduellr 
non tuée Faune 

t.ot.ale 
- 

II, 1 

vm 

1 iK 
IpII- 

ZZZ 

t a 

P 
_- 

2 

0,l 
,prn 

100 

w*l 

- 

97 
‘47 
60 

2 
0 
0 

- 

2t 
? 

136 
CI 
(1 
0 

- - 

c) EXPÉRILIENTATION EN RIwÈRE TRAITÉE (BAN- 
DAMA), A LA CONCENTRATION i),l PPM DURANT 

10 hfINUTES 

Tricorythidae. 
caenida?. 
Bactidae.. . . 
Oligoneuriidae 
Ephemeridao . 
Heptageniidae 
CRenmntops@ 

sp......... 
Mncronema sp 
T13 Orfhotrichic 

sp......... 
~~lilC@aIllidae 

Chironomini . . 
Orthocladiinac 
Tanypodinae 
Tanyt arsini. . . 
Rhagionidee. 
Pl6copt&res. . 
Hydracariens 
Elmidw. . . . . 
Nc’matodes. 
Planipcmw 

.OOE 
04 

501 

2.1% 
113 
787 

4 

.i,cj 13 
46,6 3,0 

796 1827 
50,O 0 

0 0 
0 0 

Pour des raisons pratiques, cetke expérimentat,ion 
n’a pas été réaliske sur la Maraoué mais sur le 
Bandama, rivikre déjB traitée à 1’Abate depuis 
un an. 

L’étude de la dérive naturelle dans un témoin 
110~1s a permis d’obtenir les éléments suivants : 

Nombre d’individus t,est.és. . . . . . . . . . . . 5 033 
Nombre d’individus décrochés. . . . , . . . 230 
Pourcentage de décroc.hement.. . . . . . . . 4,57 
Valeurs extrémes de l’indice de dérive. . 0,35 - 2,48 
Valeur moyenne de l’indice de dérive. . . 0,80 

Les résultats obtenus dans la goutt,iGre ayant regu 
l’insecticide sont consignks dans le tableau 5 et, la 
courbe d’évolution des indic.es de dérive a été t,racée 
sur la figure 5. 

TOTAL..... 

124 
11 

7 
34 
17 

1 IF 
1 
0 
-2 
0 

18 
3 
3 
0 

538 
- 

183 
6 

il 
121 

(1 
17 
1 
2 
1 
0 
0 
0 
1 
(‘1 

4!C3 
- 

2.65 

1C 
5Ï-L 

27 
21,7 
JO,7 

40$ 
37.5 

71 
2 

‘453 
15 

301 
33 

1 
16 
‘2 

10 
229 

19 
585 

17 
303 

36 

3‘4 
5 
7 

70,o 0 
11,s 63,6 
SO, 6 0 
19,2 3,6 

5,9 6,2 
0 0,7 
0,o 2,tl 
0 0 

52,n rl 
30,Q 0 
42,9 25,1) 
0 0 

3. 

- 

-1.875 Ll,O 11,-i 

Sur un nombre total testé de 4 875 individus, 
seulement. 538 décrochérent, au cours des 24 heures, 
soit, 11 $4. Comme dans la Maraoué, les Trichoptères 
Allac7~~77e7na apparaissent c.omme sensibles, de mPme 
que les Chironomides Chironomini. Par conke, 
les Hydracariens semblent, ici fort.ement touchés, 
avec un dkrochement de prk de 53 75 et, les 
Éphéméroptkres Caenidae présentent, une grande 
sensibilitk. Les Tricoryt,hidae, trés abondants dans 
notre expérience, sont, peu sensibles au t.rait.ement ; 
leur décrochement. n’ai.teint pas 5 Y<,. 

En fait., dans le Bandama, nous avons obtenu un 
décroc+ement nt?t.t.ement inférieur. 

Les valeurs ext.rGmes de l’indice de dérive sur 
24 heures sont, comprises entre 0 et 9,5 avec une 
moyenne de 1,74, soit SI peine plus du double de la 
valeur obtenue dans le LBmoin, ce qui correspond à 
un pourcentage de dkrochement dû A l’insecticide 
de l’ordre de ü,5 l?<, de la faune expériment,ée. 

Il apparaît. donc ~1~1'1171 trnitemenf isolé portant 

SUI une faune 17~ snbissanf ordinnirrment aircrrrr 

effet lexique, e7itraîrîe un décrochement importnnt, 

mthe 6 7177~ faible co77centrc7tio77. Par contre, si ce 

t7witeme7it interirieiit ~117’ 71778 ftmne déjà ré~iilièrement 

soumise aua effefs de l’,lhnte, la mortnlité wduite pa7* 

11n f7deme7it id+ est plus faible. Cec.i explique 
que, maigri: ~iri traitement. prolongé h l’Ahat.e, 
nous ayons enwre dans les ri\-ibres traitées une faune 
relativement, abondante. 

d) ACTION DE ~~~223 FORTES CONCENTRATIONS 

Sans préjuger du niveau de déc.rochement. que l’on Il est bien connu que dans la zone d’épandage 
aurait obtenu sur la Maraoué avec la concentration et. pendant, un court laps de t.emps, les concent,rations 
O,l ppm, on peut penser qu’il aurait été supérieur à d’Abate présentes dans 1~ milieu peuvent ktre 
reux obtenus avec les concentrations plus faibles. t.rès élevées. 

Cnh. O.R.S.T.O.M., .s+r. Hydrohiol., vol. SI, no 3, 1977: 217-230. 
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Dans deux clw espériencw pré&dent.es, apr+s 
2.4 heures d’observation, nous avons fait. agir une 
ctonrrnt.riIt,ion de 100 ppm pendant. une dur& de 
5 wmmd~s environ. Nous avons ensuite 6tudi4 
le dkrochement. sur une durée de 3 heures. Les rPsul- 
tat.s sont, consign& dans les tableaux 3 et 5. 

ïhns le cas de la Iklaraoné, non traitke, nous 

ayons obtenu au bout de 3 heures un décrochement 
de 4B,P ‘l. de la faune testée. Dans le Bandama 
déjk traité, le dP~roclherrierlt, pendant le m6nie 
temps n’a été que de Il.4 y<. Ces rbsult.ats confirment~ 
ce qur nous disions prtcédemment., A savoir la 
relat.ivcmt~nt forte t,oxicité de 1’Abat.e en t.rait.ernent, 
isol+ rt au contraire sa plus faible toxic,ité irA.an- 
tanée dans le vas de t-rait.amc?nt,s rkpktés, ce qui 
n’est toutefois pas incompatible avec l’obtention 
à moyen terme d’un effet cumulé atteignant le 
niveau de celui d’un t-rAtement. isolé. 

2.4. Toxicité de l’dbate à moyen terme 

a) ÊTUnE DES EFFETS DE T,EUX MOIS I)E TRAITEMENT. 

Durant 2 mni~, un @te SI S. damnosu»~ du N’zi f 1) 
a étk traité A 1’Xhate 200. dans une zone encore 
indemne de tout. traitement, A raison d’un épandage 
chaque semaine. Trois points 6taient étudies et. 
échant-illonnés A l’aide de fi1et.s & dérive. Le premier 
point (.A), non trait,6 et.ait situé en zone de rapides, 
environ 50 rni+rri: en amont du point. d’kpandage ; 
le second (B) et le troisibme (C) Xaient- en aval 
du point, ci’+anclage, respect.ivfment. A environ 100 m 
et, 7 lrn1. 

Les rlsult.ats obtenus ont ét.6 consignés dans 
le t.ableeu 6. Les données du 2/X11/76 représentent. 
la Gtnation aux trois points, la veille du premier 
6pandage. Les khantillons fwt IJar la suite é.tt; 
récolt& simultanément en A et R, 1 heure aprBs 
épandagr. La récolte de la dérive en C avait, lieu 
24 heures après épandage, ceci afin que la vague 
d’insecticide ait. eu le temps de parcourir les 7 Irilo- 
nittres. Une concentration de 0,05 ppm a ét& 
employée durant la premicre moitié de 1’Atude 
correspondant. h des condkions hydrologiques de 
saison des pluies et (1,l ~~prn pendant la sec,onde, 
correspondant. A des conditions hydrologiques de 
saison sècthe. 

Nous pou\-“ns (-onsidérer la situation de départ. 
comme relat.ivement homogbne sur les 3 point.5 
a\-ec une valeur de m comprise entre 0,4 et. o,lt. 
Au point X non t.rait 6, les fluctuations n’ont. ét.6 
durant les deux mois que de faible amplit-ude avec 
une valeur moyenne de wi de 0,14. Par cent-re, 
au Point. B, immédiatement aprk le point d’éIJan- 

Vwia tion cies indiws rie d@rivc en 3 noints titi N’zi duranl 

Pe11da11l 

épandage 

3,35 
0.74 

35,37 
Il,46 

29,96 
21,Ckl 
86,13 
11.68 
n,cfl 

30,34 
3%,2Y 

- 

_- 

-- 

- 

c 

I),fE 

rl,79 
1,76 
4,78 
2,56 
3,71J 
3.92 
0,x 
3.82 
356 
0,dl 
2.60 

clage, la valeur moyrnnp de Tis est. de 32,251 soit, 
prPs de 80 fois celle trouw+ en A et. 40 fois celle de 
dkpilrt. 

Au point. C qui ne rec;oit l,lus qu’une faible partie 
de l’insecticide, la moyenne de m est. de 2,60 soit 
6 fois la \,aleur trouvée en A et, seulement. 4 fois 
supérieure A la valeur troi.&e avant. traitement. 

Il apparait clc-mv net.t.rmrnt, une fois de plus que le 
p”S”“gfJ de 1’Xbatr provoque un dk:rochement, 
imporkmt de la faune aquatique dans un délai 
t.rés bref. Cet et’f&, s’atténue avec. la distance, en 
partie en raison tir 1’important.e dilution du produit. 
~IJ”“dU. 

b) ÉTUDE j, MOYEN TERME DE LA DÉRI\.! DE JOUR 

DANS 6 STATIONS DE C()TE D’iVOIRE 

Parmi les paratnétrrs suivis dans le cadre du 
programme de surveillanc~e de l’environnement 
lié au Programme de lutte contre l’Oric.hoc.ercose, 
1’6tude de la dérive de jour permet, de mett.re en 
évidence l’intensification du déwochernent. des orga- 
nismes aquatiqws par l’effet. des traitements. 

Quelle que soit 1’intensit.é de l’act.ivité biologique 
des rivikes de la zone du programme, on peut, 
considérer que la valeur de l’indice de dérive de 
jour, mesuré 1 h 1 /2 avant le wucl~er du soleil, 
au niveau des radiers, varie entre 0,20 et. 4. Tout, 
dépassement- de ces limites est. presque t,oujours 
clti a l’act,i»n d’un facteur artificiel ou tout. au 
moins inhabituel. 

Dans le tableau ï nous rlv011s consigné les valeurs 
de fci c~alculées depuis 1975 pour 6 st.at,ions. Sur les 
4 stations t.raittes, il epparait. nettement des groupes 



TABLEAU 7 

1975 1978 
Ï-D 01 

ht J J A S 0 N D J F il1 A bl .1 .J A s 0 
------ ---- ---------- 

‘R.WOLIÉ.. . . . - - O,P8 -Ï- 1.30 - Cl,37 - 1,31 - 1,17 - 1,118 3,19 Cl,60 0,Sl 1,CS 1,x3 0,521 
‘bfARM>IJÉ... . . 0.70 0,72 1,lZ 1,91 0,x’Z 1,27 2,51 Cl,38 1,12 (J,Y4 3,32 2,71 k3.2 2.10 2,6ï 1,20 :i,w 0,56 1.55 Il,98 
!UIAKA........ 3,5c l,n’i 0,18 2,98 1,04 11,25 1,47 ($53 1,79 1,SP 307,z 0,55 0,75 11.23 l,ïï I:l,63 0,30 3,(J3 18.89 5153,41 
LERARA........ l,&J 0,20 Il,dY l,56 1,lO 1,17 l,li2 0,5 S,.i’S 1.11 O,(J!l 0,57 1,X 0,15 (J,16 I&!f” 0,9H 1.14 1.83 6,63 
N’zr........... Cl,?5 - 4,O.J 2.61 1,96 0,7-L 70,g.j 0,61 0,84 - - - - 1,X0 Il,88 .i,83 1,3?. 0,6!1 3,R? 2,6O 8,40 
(;oMoE.. . . . 5,ï9 - X,10 1,20 0,4-4 0,41 1,74 2,O 0,24 0,13 0,37 Il;,3 .i,8J li,Zg (I.60 1,711 3,W 1,74 4,77 11X,61 

de valeurs escessivenient. fort.es, qui dépassent 
le seuil de m = 4, parfois dans des proportions 
considérables (Niaka fK = X)7,2 en anars 1976!). 

D’une manière gbiérale dans toui es les stations 
traitées, l’indice de dérive de jour nloyen est supé- 
rieur R celui calculé pour les deux stations non 
traitoes. L’examen des variantes correspondantes 
montre que seulement, dans ces deux dernitres 
stations, la variante de ‘fD est infbrieure à sa 
rnoyenne ce qui traduit une distribution régulihe 
et homogène des valeurs de m. Par contre, dans 
les stat.ions haitées, la variante est. supbrieure & la 
moyenne et rnêrne t.rPs supérieure dans le cas de 
Niaka. 

La station de la Lérah ne présente pas un indice 
de dérive moyen t.rhs élev6. Cependant cet,te station 
est dans l’ensernhle pauvre en faune et. des valeurs 
tshs basses de Uj s’y rencontrent (0,09 - 0,15 - 
0,20. .). Il est tvident que dans une serie aussi 
faible, une valeur de KS Agale S 11,49 (juillet 75) 
traduit un fort d&zroçhernent de la faune en place. 

Il faut. enfin wrnarquer que pour des raisons 
logistiques, les échantillonnages d’une fois sur 
l’autre ne sont. pas toujours faits avec. un intervalle 
de temps identique aprPs l’épandage. Il a été. montré 
précédenlment que la valeur de m est d’autant. 
plus grande que cet. intervalle de temps esl court. 
En conséquence, la différence constatée entre les 
valeurs moyennes de ID’ pour les stations traitées 
et, pour les stations non Craitées, serait encore plus 
grande, si l’é&antillonnaqe pour la surveillance du 
milieu pouvait étre fait systhnatiquement. aprés 
l’épandage et, le rnhe jour que celui-ci. 

3. ACTION 24 COURT TERME DE L’ARXTE 
200 CE AMEKICAN CYANAMID 

Nous avons déjà rnonhé que des différences de 
toxicité peuvent existe? selon le t.ype de formulat.ion 

- 

11/6/1973 
8 11 20 
8 il 50 
9 11 20 
9 11 50 

10 11 

10 h 10 
10 h ‘211 
10 h 30 
10 h 40 
10 h 50 
11 11 00 
11 11 10 
11 11 20 
11 11 30 
11 h 40 
11 h 50 
12 11 00 
13 h W 
13 11 30 
11 h CIO 
11 11 30 
15 h (JC> 
15 h 30 
16 II 00 
16 11 30 
17 11 00 
17 11 30 
18 11 00 

12~12/19ï5 
7 11 00 
7 11 30 
8 11 IJO 
8 h 3(., 
9 11 no 

- 

Nombre Indice de 
‘orpniwles dbrive cor- 

I+cul t 6s resI)ondant. 

- 
%‘> 

558 
766 
493 
305 

7t.1 
38 

308 
118 
15$ 
1% 
1111 
106 
1U-l 
1 1 i 

X6 
65 
65 
26 
37 

8 
68 
39 

- 
c,17 

55,ll 
75,63 
48,BS 
30,oz 

6,Ol 
3.75 

30,42 
11,65 
15,OCJ 
12,25 
9,98 

10,-I-7 
10,oï 
11.26 
8,49 
6,42 
6,42 
2,57 
3 65 
0170 
6,72 
3,85 

.16 2,73 
5x 3,44 
38 2.25 
4ti ?,73 
31 2,Ol 

- 
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L’épan~laqe étudié a bté rPalis6 au vide-vite sur la 
iMi3I-EtOUé. rivibrr non traiter. La conwntmtion 
rrnplcryée btait de O,I ppnl durant. 10 minute5 
IJri filet. tlt: r&:c.blte de dérive et.ail: mis en place avec 
UIIP pirir:)t:lic?t+ dbfinie t:t. R c~haque fois pendant. une 
durcie tle 5 minutrs avant. épandage et. de 3 minutes 
aprcIs t$and:.~g~. Les résultat-s sont. consignbs dans 
le t.al)leau k-4 et schbmatisbs sur les figures 6, 7 el. X. 

IrtlmPdiat.eillent aprba l’b,pandage l’indice de dkrive 
s’awroit de facon wnsid~rahle et devient rapidement 
(30’ R~I&) plus de 20 foi, ce qu’il était, avant le 
p:isw<tX de l’insecticide. Au bout, d’une heure, on 
note ,mr preniiiare chutr de l’indice de dtkive suivit 
c-1 ’ 1.11 t deusi&rie pic dont l’amplitude n’atteint. 
wpt~ndnnf. pw la moitié du prbcbdent.. Plusieurs 

pics se sudderti.. ensuite, de plus en plus atténués 
et. 5 heures aprb I’kpandage nous retrouvons un 
indim de dérive + normal 0 (Btué; ent,re les lignes 
pointillées indiquant. les limites des valeurs nmmales 
de 1’indic.e de dérive de jour pour cetA rivière et. 
m1,t.e station). 

Le lendenlain de l’épandage, auc.une augrnentOat.i»n 
nckable et. significative n’apparait dans les valeurs 
calculées de l’indice de dérive, ce qui laisse à penser 
que les conditionn locales sont, redevenues identiques 
ii celles existant avant, le traitement. 

Glohalen~ent, la valeur moyenne de ID est, de 
3,08 avant épandage. Elle passe à lB,22. ie jour de 
l’épandage et- ret.ornbe B 2,63 le lendemain. Nous 
a~0119 une valeur r),3 fOiS pIuS forte aprks épandage 
revenant ensuite à 0,85 fois la valeur initiale, c.e qui 
traduit. B la fois Ic retour à une situation normale 
mais aussi la pert,e monientanée en organismes sur 
les lieux du t.raitrrmnt.. 

Trois éIPrnents faunist-iques c»nstit.uent. l’essentiel 
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- Hydracariens 
.---- Orthocladiinae 
. ..*..*. Caenidae 

6 
Epandage 

12--- 10 20 
--- 

30 31 32 

de la dérive : deux Éphémé.ropt,éres Uaetidae et 
un Chironomidae Orthocladiinae. A moindre titre, 
il faut noter une présence abondante de Caenidae 
et d’Hydracariens. Selon les groupes considkés, 
la cinkque de dkcrochement peut être 1égPrement~ 
diffi-rent-e. C’est, ainsi que les Caenidae ne présent,ent 
leur maximum de décrochement que deux heures 

environ aprk le passage de l’insectic.ide alors qu’il 
suit. de seulement. quelques minutes pour les Bnetidae. 

Nous retrouvow donc un schBm;~ d’ac,tion en tout 
point ident.iyue a celui obtenu pour 1’Abate ‘200 
Procida. En fait., seules les intensit.és du décrochement. 
peuvent varier d’une formulation à l’autre mais 
leurs modes d’action demeurent du méme type, 

Cal~. O.H.S.T.O.M., sér. Ilydrobiol., vol. SI, no .3, 1977: 217-230. 



induknt uu effet imnri’di:it souwnt- tri3 important., 
qui s’att.@rrue rapidement.. 

rkIlc; toutes Irs exlkriences rkilisi’eh apparilit 

un etfet immt!diat. du trait,ement., se traduisant. 
par un? augmentat.ion tri5 importante et rapide 
du taux de dPrivr des nrganismes en place. Cet 
ctfrt- awa d’aut.ant. plu5 impwtant~ que le milieu 
est viergfb de t.out. trait.ement préalable. L’indice de 
d6riv-e prut. prendre drs \-aleurs dix 6+ c,ent. fois 
nu .Gri,urw r S la normale, ttmoignanl ainsi d’un 
fort. c-lé~r<.)c,hertlent des organismes de leur substrat-. 
Les Ptfet.s AigilS d’un t.railement. s’att,é.nuent tout.efuis 
ri3pidCment et. Aont- souvent- ti peine décelables 
24 hrurrs aprbs passage de l’insecliïide. 

Si t.cjus Ir5 groupes affeci,ts réagissent globalement 
de la rnhre m:ini?re, la cinétique de décxwchement 
(te C'lli3CUIl d’Pl.lX pf+l.It varier ltgèrement, d’une 
espbce a l’aut-re, compt.e tenu soit d’une plus faible 
sr:nsihilité au toxique. soit. d’une localisation parti- 
wlik 11arrs les biot.olws les exposant, plus ou moins 
aux effets riiécaniclues d’arrarhement par le courant-. 

Dans la majorif des cas, la composition de la 
faune &III$ la porbion de ris-k-e traitée n’est. pas 
wnr~ue, il se pwt qur les Pléments qui dominent 
dans la &rive aprk t.raitenient. soient aussi ceux qui 
dcnninrnt dans le milieu naturel. En cons&luence, 
la plus qande abondance de ces organismes dans la 
dt+i\ p IIP signifie pas rléclessairement. qu’ils prkent,ent. 
une 1~1~ granrtf~ sensibilité aus insecticides que 
d’autwz gr&ipes, numériquement. moins bien repr& 
sent.és. Srules les espbriences réalisks & l’aide des 
gouttifkrs perrrirlttent une rst,imation précise des 
Gnsibilité~ relative.5 de chaque c.onst.ituant des 
l~~uplrriient~~ t.Pstfjs et. l’on peut affirmer que les 
Éphimérnpt&w Haetidae et Caenidae, les Tricho- 
pt+res dltrcwrwrr~c,~ rt. O~tkofrichia, les Chironomides 

chironomini, constituent. avec les Simulidae les 
organismes les plus affectés par les t,rait,ements. 

Nous avons mont.ré par ailleurs (ELOTJARD- 

LÉV~QUE, 39%) que la derive de jour a un c.arect,ére 
traumatique. Ceci implique que l’indice de dérive 
dans les rivikes en équilibre est. normalement 
faible. &4u conkaire, une augment.ation notable de 
cet, indice dans un cours d’eau traduit, l’action 
d’un effet. t.raumat.isant. certain. Prat.iquementz, nous 
avons retrouvé durant. plus d’un an d’observation 
sur fi St:ations, des valeurs de ii3 netkement. supé- 
rieures dans les ri\-iPres t.raitées que dans les rivikres 
non treitkes de C6te d’ivoire. Ceci traduit l’existence 
d’une traumat.isat.ion permanente de la faune des 
c.ours d’eau trait&, qui. si elle n’est: pas catastro- 
phique, n’en est. pas pour autant négligeable. 

L’ef’fet curnul6 ti moyen ternie, n’apparait pas 
comme ét,ani. la sommakon arit,hmét.ique des effets 
partiels de chaque trait,ement. Si une telle sit-uat.ion 
existait, on aboutirait. rapidement & un dépeuplement. 
complet des rivibres traitées. Dans le cas de t-rait.e- 
ment.s répi%&. chaque épanclage provoque un 
déwochement. des organismes pr&entzs les plus 
sensibles, entrainant- ainsi une sélection individuelle 
et. peut&rr spéc.it~qur de la faune rest,ant,e. 

En saison skhe rt, d’une manière générale, les 
effet.s toxiques maximums se font, sent,ir dans les 
quelques cent.aines de métres situés immédiat,ement. 
après les pc’int.s d’bpandage: par cont~re, la faible 
vélocité du c.ourant, la dilut.ion rapide et la labilitk 
du produit3 sont telles que (‘es effets ne sont que d’un 
niveau txts faible quelques kilom&tres en aval. 

La modalité d’action de l’i\bst,e American 
Cyanamid sur la faune non-c,ible est. enfin t.r&s 
similaire n celle obtenue avec l’zlbate 200 de Procida. 
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